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Анализируются так же особенности применения символов 
Международной фонетической транскрипции (International Phonetic 
Alphabet) при передаче французских звуков вообще и согласных в 
частности. Украинским пользователям Microsoft Windows даны 
практические рекомендации по поиску и использованию специфических 
знаков французской транскрипции, отсутствующих обычно в 
библиотеках Microsoft Word, но необходимых для точной передачи 
звукового ряда речи на письме. 

Ключевые слова: фонетика, транскрипция, согласные, буква, звук, 
знак. 

 
Shabinskyi M. E. Transcription of the French Consonants and 

Their Symbols in International Phonetic Alphabet 
With the help of this article we have a try at analyzing and calling 

attention to the changes in the sphere of phonetics in the French language; new 
standards of pronunciation of consonant sounds officially approved by 
competent institutions of France have been introduced. 

Besides, a way of solving the problem of «specific» letters and 
phonograms typical exclusively for the French language has been presented as 
the absence of phonotype in the computer software of the majority of average 
users turns reproduction and editing of a French text in general and the 
transcription of French voice stream in particular into a serious problem. 

Pupils, students, teachers and scientists, whose sphere of interest is 
phonetics in the French language and who use such operational systems as 
Apple Macintosh, Microsoft Windows, SCO UNIX, OS/2 with word processor 
Microsoft Office Word, programs Excel, PowerPoint, and Publisher will be 
interested to know about the peculiarities of use of the International Phonetic 
Alphabet in terms of sounds of the French language in general and consonant 
phonemes in particular. 

Key words: phonetics, transcription, consonants, letter, sound, sign. 
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Aprrendre des langues étrangères c’est très difficile. Même quand nous 
apprenons la langue maternelle nous voyons qu’il y a beaucoup de difficultés 
qui nous empêchent de comprendre l’un l’autre. 

Pour les eviter il faut apprendre des règles, bien que nous les prenons 
comme une affaire très ennueuse. 

Le but de cet article est de montrer que la grammaire nous aide à mieux 
comprendre le systhème de la langue, ses composants nous aide la grammaire 
qui est le moyen de la construction de la langue. 

C’est la grammaire qui étudie toutes les unités de la langue. L’unité 
essentielle c’est le mot. Une grande partie de grammaire qui étudie les formes 
différentes du mot c’est la morphologie. 

La syntaxe s’occupe des problèmes de la construction de groupe de 
mots  et des proposions.  

Alors, nous avons besoin de grammaire pour faciliter le processus de la 
communication. 

Beaucoup de philologues s’occupaient de ce problème : Riegel M., 
Pellat J., Rioul R., Genouvrier E, Peytard J., Lenneberg E. et d’autres. 

Basé sur le Petit Robert : Grammaire : 1. ensemble de règles à suivre 
pour écrire et parler une langue (règles de bonne formation); 2. ensemble des 
structures et des règles qui permettent de produire tous les énoncés appartenant 
à une langue et seulement eux; 3. étude systématique des éléments constitutifs 
d’une langue donnée. Par extension, on nomme aussi grammaire un manuel ou 
un ensemble de documents décrivant des règles grammaticales. La grammaire 
française est l’étude des règles régissant cette langue. 

Les grammaires ont toujours été conçues comme une activité réflexive 
sur le fonctionnement et sur l’usage des langues. Une activité réflexive au double 
sens du terme: d’une part, le discours grammatical ordinaire se caractérise par sa 
réflexivité, puisque le langage y est l’instrument de sa propre description; d’autre 
part, les descriptions grammaticales procèdent d’une réflexion méthodique sur 
l’architecture et le fonctionnrmrnt des langues [1, p. 36]. 

Chacun connaît intuitivement sa langue et la pratique spontanément 
sans pour autant être capable d’en produire une description raisonnée. Or c’est 
précisément cette familiarité qui, à la faveur de l’ambiguité de l’expression 
connaître une langue, nous cache souvent des données problématiques et nous 
empêche de poser les vraies questions. C’est un fait connu qu’un même objet 
est susceptible de plus d’une description, surtout s’il est complexe. Tout 
dépend du point de vue auquel on se place, car c’est lui qui détermine le choix 
des propriétés dites pertinentes. Un posson, par exemple, ne présentera pas les 
mêmes caractéristiques saillantes pour un zoologistes, un cuuisinier ou un 
pêcheur. Et comme à l’intérieur d’une même discipline les perspectives 
évoluent, se diversifient et parfois se concurrencent, c’est de ces choix initiaux 
que dépendent, en grammaire comme ailleurs, les problématiques, les 
méthodes d’analyse et l’évaluation de leurs résultats. 

Une grammaire, c’est d’abord un «livre, traité, manuel de grammaire». 
Mais c’est aussi – au sens du terme tel qu’il est employé dans la paraphrase 
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définitoire précédente- une matière d’enseignement et une activité scolaire. 
Cette deuxième acception courante apparaît dans les expressions faire de la 
grammaéire, un cours de grammaire et être bon ! nul en grammaire où le 
terme renvoie à la transposition didactique d’une discipline scientifique, la 
linguistique, parfois encore appelée grammaire. 

Ce dernier usage renoue avec une tradition ancienne qui remonte à la 
Grammaire générale et raisonnée d’Arnauld et Lancelot (1660) et même au-delà, 
aux ummae Grammaticae du Moyen Age et à toutes les Artes Grammaticae de 
l’Antiquité. Elle se poursuit jusqu’à l’avénement de la philologie historique à la 
fin du XIXe siècle, pour renaȋtre sous la forme plus moderne de la grammaire 
générale entendue comme la science générale du langage.  

On distiguera également trois conceptions techniques concurrentes 
(mais non indépendantes) du terme grammaire: 

- Toute langue présente un ensemble de régularités qui président à la 
construction, à l’usage et à l’interprétation des énoncés. Les locuteurs 
apprennent, puis appliquent ces principes d’organisation qui constituent la 
grammaire immanente à la langue. Il s’agit donc de l’ensemble des propriétés 
intrinsèques d’une langue et que l’on appelle aussi son système. 

- Tout locuteur dispose d’une grammaire intériorisée de sa langue, 
dont il n’a pas conscience, mais quiu lui permet de produire et d’interpréter 
des énoncés et par rapport à laquelle il juge intuitivement si un énoncé est bien 
ou mal formé. 

- La grammaire intériorisée qui conditioonne notre pratique langagière 
ne se décrit clairement qu’au terme d’observations et d’analyses minutieuses, 
qui sous leur forme achevée et synthétique constituent une grammaire-
description (ou grammaire-théorie) [2, p. 4–5]. 

C’est à cette activité réflexive que l’usage courant réserve le terme de 
grammaire. «Faire de la grammaire française» est une chose; «parler français» 
ou «s’exprimer en français» en est une autre. 

Comme discipline générale vouée à la description des langues, la 
grammaire-aujourd’hui synonyme de linguistique – se présente comme un 
ensemble mixte d’observations, de procédures de découvertes et de 
généralisatioins. Selon leur objet spécifique, on distingue quatre branches ou 
types de grammaires: 

- la grammaire synchronique (ou descriptive) qui décrit un état donné 
d’une langue, qu’il soit contemporain ou ancien; 

- la grammaire diachronique (ou historique) qui étudie les différentes 
étapes de l’évolution d’une langue et qui, sous sa forme idéale, étudie les 
rapports entre ses états successifs; 

- la grammaire comparée qui confronte deux ou plusieurs langues dans 
un ou plusieurs domaines pour établir entre elles des différences et des 
resse,blances typologiques, voire des parentés génétiques; 

- la grammaire générale qui, à partir des données fourniespar les trois 
autres types de grammaires, se propose de dégager les règles générales qui 
président à l’économie et au fonctionnement du langage humain [3, p. 70]. 
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Une grammaire descriptive est un modèle théorique qui se propose de 
décrire de façon explicite la grammaire-système, par définition implicite, 
d’une langue. D’où l’adjonction fréquente au mot grammaire de qualificatifs 
qui évoquent les courants théoriques partriculiers dont s’inspirent les 
descriptions grammaticales: distributionnelle, fonctionnelle, structurale, 
transformationnelle, etc. 

Il faut dire qu’au cours des quarante dernières années, les connaissances 
empiriques sur le langage et sur les langues se sont accumulées, alors que sz 
développaient et se complexifiaient les appareils descriptifs. A chaque stade de 
cette histoire correspondent des courants de pensée, des théories et des écoles: 
Cercle de Prague, distributiooalisme, fonctionnalisme, génerativisme, 
linguistique de renonciation, pragmatique, linguistique cognitive, etc. 

Les grammaire se distinguent également par l’étendue du domaine 
qu’elles couvrent. Les grammaires scolaires et les grammaires dites 
«traditionnelles» se limitaient encore récemment au couplage d’une 
morphologie et d’une syntaxe. 

Les grammaires au sens étroit sont parfois réduites, sur le modèle des 
anciennes grammairtes latines, à une morphosyntaxe qui n’étudie que les 
variations formelles des mots conditionnées par des processus syntaxiques 
(flexions). Les différents modes de construction des mots (dérivation et 
composition) relèvent alors de l’étude du lexique. Quant à l’absence d’une 
composante phonétique (phonologique), elle s’explique par l’intérêt longtemps 
porté aux seuls aspects écrits des langues. 

Les travaux des linguistes générativistes ont popularisé une conception 
plus ambitieuse du domaine et des objectifs de la grammaire. Il s’agit de 
grammaire au sens large ou grammaires globales décrivant l’ensemble des 
principes d’organisation et de fonctionnement de la langue, c’est -à -dire le 
complexe d’aptitudes qu’un locuteur active inconsciemment lorsqu’il produit 
ou interprète des énoncés. Ce qui inclut, outre une morphosyntaxe, un modèle 
des connaissances pjonologiques, sémantiques et même pragmatiques des 
locuteurs-toutes connaissances dont la conjonction et l’intereaction constituent 
la compétence langagière des sujets parlants [4, p. 11 – 12]. 

Une grammaire descriptive se propose de rendre compte des régularités 
sous-jacentes au comportement langagier effectif des sujets parlants. Les 
seules données qu’elle peut valablement enregistrer sont celles qui se dégagent 
des productions des locuteurs, cequi revient à adopter un point de vue 
strictement descriptif. Il appartient donc au linguiste non pas de trancher entre 
des formes et des usages concurrents, mais de les rapporter aux situations de 
communication où il les rencontre habituellement ou aux groupes de locuteurs 
dont ils constituent l’usage ordinaire. Telle n’est ni l’attitude ni l’objet des 
grammaires dites  normatives ou prescriptives, qui se proposent d’enseigner le 
bon usage de la langue et qui édictent à cet effet des règles privilégiant un 
usage particulier au détriment d’un autre, fut-il le plus répandu.  

Pourtant les usages proscrits ne constituent pas tous des «fautes» contre 
le système immanent de la langue française, qui est en fait un polysystème 
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adapté à différents types de styles et de situations de communication. Au 
contraire, utilisées à bon escient, ce sont souvent des façons de parler tout à 
fait normales, donc correctes, mais parfois encore condamnées au nom d’une 
échelle de valeurs implicitement idéologique. 

La grammaire descriptive se donne pour objectif de décrire et d’analyser 
les structures et particularités de la langue française d’un point de vue 
linguistique. La grammaire descriptive du français a de nos jours nettement 
profité du dévellopement de la linguistiaue contemporaine, que ce soit dans le 
domaine de la grammaire textuelle, de la pragmatique ou de la sémantique, 
renouvelant et affinant notre compréhension des mécanismes du français. 

La grammaire normative a pour objet les règles du parler «correct». Il 
est en effet important aux yeux de beaucoup de bien connaître les règles de 
grammaire qui gouvernent ces changements pour s’exprimer correctement, 
tant oralement qu’à l’écrit. Cette grammaire n’a pas de fin scentifique, mais a 
seulement pour but de dire «comment il faut s’exprimer».  

Donc, on peut voir que le mot «grammaire» peut être interprêté de 
plusieurs points de vue. Sauf la grammaire normative et descriptive il existe 
encore la grammaire pratique qui a un caractère dicteur où le materiel est reparti 
par la mesure de sa difficulté et par rapport aux sujets édités. La grammaire 
théorique a les buts différents, et notamment – reveler ce qui s’emploie 
réélement dans le processus de la communication: quelles sont les unités 
linguistiques, quelle est la forme de ces unités et quel sens s’exprime par ces 
unités. A la différence de la grammaire pratique où le materiel est reparti par la 
mesure de sa difficulté et par rapport aux sujets édités, dans la grammaire 
théorique la répartition du matériel est fotmée systématiquement, d’après les 
chapitres, dont la disposition mutuelle est définie par la logique du materiel.  

La grammaire contextualisée est étudié dans un contexte qui renvoie à 
une situation de communication, et non dans des exercices artificiels composés 
de phrases isolées. La grammaire décontextualisée est étudiée en dehors de 
tout contexte ou situation de communication. Par exemple, dans des exercices 
artificiels composés de phrases isolées [5, p. 19]. 

La grammaire de l’oral est basée sur les normes en vigueur dans la 
langue orale. La grammaire de l’écrit fonctionne comme une grammaire 
normative lorsqu’on veut imposer ses règles à la grammaire de l’oral. 

La grammaire inductive désigne un enseignement de la grammaire qui 
va des exemples aux règles, comme lorsque l’enseignant demande aux 
apprenants de découvrir une règle à partir d’une série de phrases. 

La grammaire déductive désigne un enseignement de la grammaire qui 
va des règles aux exemples. Les exercices d’application sont l’activité 
intellectuelle qui consiste à se référer explicitement à une organisation 
morphologique (paradigme verbal, grammatical ou lexical) ou à une règle 
(syntaxique) pour guidedr sa production. Ce type d’application suppose qu’il y 
préalablement conceptualisation. La conceptualisation est l’observation des 
formes linguistiques et les réflexions sur ces formes. Il s’agit de l’activité 
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intellectuelle par laquelle l’apprenant parvient à une représentation mentale 
d’une organisation morphologique ou syntaxique. 

La grammaire structurale est la première grammaire moderne, et présente 
parfois des variantes importantes depuis sa fondation par Saussure au début du 
20e siècle. Selon Eddy Roulet, la grammaire structurale peut fournir, par son 
contenu comme par sa forme, une base solide à l’enseignement des langues 
vivantes. Elle décrit la langues en usage dans une certaine communauté à une 
certaine époque, puisqu’elle étudie des échantillons enregistrés sue le terrain. 

La grammaire générative est une forme de grammaire structurale. La 
grammaire générative ne se veut pas descriptive, mais explicative. Elle a un but 
explicatif, elle veut seulement dresser un inventaire des éléments linguistiques, 
mais aussi expliquer leur fonctionnement, la régularité de chaque langue, les 
universaux de langage, et rendre compte du phénomène de créativité [6]. 

On peut dire, en guise de conclusion, qu’il est particulièrement génant 
que ce qui devrait être la pierre de touche de toute analyse grammatical ne soit 
pas toujours l’objet d’un consensus. Il n’est pas rare, en effet, que les 
jugements des locuteurs ne soient pas concordants. Tantôt ces derniers 
émettent des jugements normatifs qui proscrivent des énoncés appartenant à 
des niveaux de langage jugés incorrects. Tantôt ils sanctionnent des 
sociolectes qui leur sont inconnus ou peu familiers. Enfin, même à compétence 
égale, les seuils d’acceptabilité peuvent varier considérablement. 

L’auteur espère qu’en perspective cet article peut être utilisé par les 
professeurs de français aux établissements d’enseignement. 
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Шавва Т. Ю. До питання вивчення французької граматики 
В запропонованій статті мова йде про необхідність звернути увагу 

на проблеми вивчення французької граматики. Автор розглядає саме 
поняття граматики, її різноманітні види, пояснює необхідність 
роз’яснення даного питання студентам. Розглядаються також аспекти 
вивчення граматики з точки зору її історичного розвитку, надаються 
приклади аспектів, що вивчаються різними видами граматик. Автор 
аналізує та пропонує точку зору різних вчених. 

Ключові слова: рефлексивна діяльність, контекстуальна граматика, 
структурована граматика, генеративна граматика, дедуктивна граматика, 
теоретична граматика, практична граматика. 
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В данной статье речь идет о небходимости привлечь внимание к 
проблемам изучения французской грамматики. Автор рассматривает 
само понятие грамматики, разные ее виды, объясняет необходимость 
разъяснения данного вопроса ученикам. Рассматриваются также аспекты 
изучения грамматики с точки зрения ее исторического развития, 
приводятся примеры аспектов, которые изучаются разными видами 
грамматик. Автор анализирует  точки зрения разных ученых. 

Ключевые слова: рефлексивная деятельность, контекстуальная 
грамматика, структурированная грамматика, генеративная грамматика, 
дедуктивная грамматика, теоретическая грамматика, практическая 
грамматика. 

 
Shavva T. Yu. To the Study of the Education of the French 

Grammar 
This article is devoted to the research of the necessity of drawing 

attention to the problems of education of the French grammar . The author 
presents the meaning of the grammar, its different kinds, explains the necessity 
of clarification of this question to students. The aspects of grammar study from 
the historical point are analysed, the examples of the aspects which are studied 
by different kinds of grammar are given. The author clarifies the views of 
different scientists. The term “grammar” is used according to the choice of the 
object, the direction and the goal of the study. The difference between the 
theoretical and practical grammar is described in the article. The explanation 
of the formal and structural grammars is presented. The author describes the 
pecularities of grammatical system of the French language in the aspect of 
content, realisation and function. 

Key words: reflexive activity, contextual grammar, structural grammar, 
generative grammar, deductive grammar, theoretical grammar, practical 
grammar. 
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VIRTUAL LEARNING SPACES IN LEARNING ENGLISH 
 

Students already use technology to support their learning; most of them 
are digitally literate, if not digitally native. They gather information, 
collaboratively do their homework, share opinions, digitally process the 
products of their work. Although they are ready to take up the challenge of the 


